Programmation shell
1. Création du  script

1) Vi  nom_script.sh

2) Changement de droit pour le script

Chmod  +x nom_script.sh

3) ./nom_script .sh

Ou bien sh nom_script

Un premier exemple

vi test.sh (l'extension sh n'est pas obligatoire mais elle permet de deviner qu'il s'agit d'un script shell)

#!/bin/bash

#ceci est un commentaire, il sera ignoré par l'interpréteur

echo Quel est votre prénom?
# echo affiche son argument

read prenom



# lit une variable entrée par l'utilisateur

echo Bonjour $prenom
# Ne pas oublier le $ pour faire référence au contenu de la variable
Il ne reste plus qu'à lancer, après avoir rendu le fichier test.sh exécutable.

Chmod +x test.sh (rend le fichier exécutable)

./test.sh ('.' étant le répertoire courant)

2. les variables shell internes

Il s’agit de :



$0
nom du script



$#
nombre d’arguments transmis au script



$ ?
valeur de sortie de la dernière commande exécutée



$*
tous les arguments passés



« $@ » tous les arguments séparés par des «  » , sous la forme « $1 » « $2 » …



$$
le numéro PID du processus courant



$ !
le numéro du PID du processus fils

3. Les comparaisons

La fonction qui permet de comparer deux variables est la fonction test.
Contrairement au langage C, elle renvoie 0 quand l'expression est vraie et une valeur non nulle si l'expression est fausse.

Les différents opérateurs de comparaisons numériques sont:

	-eq
	-ne
	-lt
	-le
	-gt
	-ge

	égal
	différent
	inférieur
	inférieur ou égal
	supérieur
	supérieur ou égal


Les opérateurs de comparaison de chaînes
	-z
	-n
	=
	!=

	Chaîne vide ou non définie
	Chaîne non vide
	Identiques
	différentes


Les opérateurs de test de fichiers

	-L
	-d
	-e
	-f
	-s
	-r
	-w
	-x
	-nt
	-ot

	lien symbolique
	répertoire
	existe
	fichier ordinaire
	fichier non vide
	fichier lisible
	fichier modifiable
	fichier exécutable
	plus récent que
	plus vieux que


Les opérateurs de fichiers les plus utilisés sont –f et –d, à savoir, si la variable est bien un fichier ou un répertoire.

L'opérateur ! (NON) est la négation. ! –e signifie "n'existe pas"

On peut aussi utiliser –a (AND) et –o (OR) associé à une condition (par exemple –w –a –x signifie modifiable et exécutable)

-a et -o (ET et OU) sont remplacés par « && » et « || ».

Remarque :

$ test –f fich ⇔ [ -f fich ] ⇔ [[ -f fich ]]
4. Entiers et expressions arithmétiques
$ expr $a + 1


Affiche la valeur de a incrémenté de 1

$ ((y = 2 * x +3))


Affecte à y la valeur de l'expression 2x+3

$ let a=a+1 b=2*a/3


Incrémente a de 1 et affecte à b la valeur 2a/3


Pas d'espace dans les expressions
Syntaxe : (( expr_arith )) 
Son fonctionnement est le suivant : expr_arith est évaluée ; si cette évaluation donne une valeur différente de 0, alors le code de retour de la commande interne  est égal à 0 sinon le code de retour est égal à 1.
5. Structures de contrôle

if [ expression ];  then

instruction


else instruction

fi

ou bien 

if [ expression ];  then


instruction

elif [expression]
then instruction

else instruction
fi
6. Choix multiples case

La commande case esac permet de vérifier le contenu d'une variable ou d'un résultat de manière multiple.

Syntaxe:



Case valeur in


Expr1) commandes ;;


Expr2) commande ;;


….


Esac 

Expr peut être construit à l’aide des caractères et expressions génériques de bash. Dans ce contexte, le symbole | signifie OU. 
Exemple :

                                             Read langue
Case $langue in

Français) echo "bonjour" ;;

Anglais) echo "hello" ;;

Espagnol) echo "buenos dias" ;;

*) echo "erreur de choix"  ;;
esac 
7. Boucle for




for var 




do 


     

         suite_de_commandes 




done 

Lorsque cette syntaxe est utilisée, la variable var prend successivement la valeur de chaque paramètre de position initialisé

Exemple :  programme for_arg 
#!/bin/bash 

for i 
do 
     echo $i 
     echo "Passage a l'argument suivant ..." 

done 
Deuxième  forme : 



for var in liste_mots 



do 

     

         suite_de_commandes 



done 
Exemple :  programme for_liste 
#!/bin/bash 

for a in toto tata 
do 
     echo $a 
done

8. La boucle while 

La commande while permet une boucle conditionnelle « tant que ». Tant que la condition est réalisée, le bloc de commande est exécuté. On sort si la condition n'est plus valable

Syntaxe : 


while condition

do 

          commandes

done 
Ou

while 

          bloc d'instructions formant la condition

do 

          commandes

done 

La boucle "while" reste la méthode la plus appropriée et la plus simple pour lire un fichier ligne par ligne. 
Syntaxe : 

while read ligne 

Do

   
commande 

done < fichier

9. La boucle until 

La commande until permet une boucle conditionnelle « jusqu'à ». Dès que la condition est réalisée, on sort de la boucle.

· Syntaxe : 


until condition


do 

          commandes

done 
Ou

until 

          bloc d'instructions formant la condition

do 

          commandes

done

· La commande seq 
La commande seq permet de sortir une séquence de nombres, avec un intervalle éventuel.

Syntaxe : 


seq [debut] [increment] fin
exemple : $ seq 0 2 10 

0

2

4

6

8

10

10. Commande select

La commande select permet de créer des menus simples, avec sélection par numéro. La saisie s'effectue au clavier avec le prompt de la variable PS3. Si la valeur saisie est incorrecte, une boucle

s'effectue et le menu s'affiche à nouveau. Pour sortir d'un select il faut utiliser un break.

select variable in liste_contenu 
do

traitement
done 
Si in liste_contenu n'est pas précisé, se sont les paramètres de position qui sont utilisés et affichés. 
Exemple
!#/bin/bash 
PS3="Votre choix :"
echo "Quelle donnee ?"
select reponse in Jules Romain Francois quitte
do

if [[ "$reponse" = "quitte" ]]

then 


break

fi

echo "Vous avez choisi $reponse"
done 
echo "Au revoir."
$ ./select.sh
Quelle donnee ?
1) Jules
2) Romain
3) Francois 
4) quitte
Votre choix :1
Vous avez choisi Jules
Votre choix :3
Vous avez choisi Francois 
Votre choix :4
Au revoir.
11. Les fonctions

La définition d'une fonction est similaire au langage C

function nom_fonction()

{
  
     instruction 

} 
il est aussi possible de faire:

nom_fonction()

{ 

     instruction

} 
Il suffit d'invoquer le nom de la fonction pour qu'elle soit appelée. La définition de la fonction doit être fait avant son appel. 
#!/bin/bash
function min()
{
  if [ -n "$1" ] && [ -n "$2" ] 
  then 
           if [ "$1" –lt "$2" ] 
           then

   return $1
           else

   return $2
           fi
fi
} 
min 112 13
echo "$? est la plus petite valeur" 

Prenez note qu'une fonction ne peut renvoyer une valeur supérieure à 256. Cette contrainte provient des codes de sortie. Il suffit d'utiliser une variable globale pour pallier à ce problème.

#!/bin/bash
VAL=
function min()
{
  if [ -n "$1" ] && [ -n "$2" ] 
  then 
           if [ "$1" –lt "$2" ] 
           then

   VAL=$1
           else

   VAL=$2
           fi
fi
} 
min 1132 1300 

echo "$VAL est la plus petite valeur"

NOTE
Une variable déclaré dans une fonction à une portée globale au script. Elle peut donc être utilisé partout ailleurs. Pour éviter cela, il faut mettre avant le nom de la variable local lors de son initialisation. 

local prenom="paul" 
· Les noms de toutes les fonctions définies peuvent être listés à l'aide de la commande : 

declare -F
· Les noms et corps de toutes les fonctions définies sont affichés à l’aide de la commande : 

declare -f
· Pour afficher le nom et corps d’une ou plusieurs fonctions :

declare -f nomfct ...

Une fonction est rendue indéfinie par la commande interne : 

unset -f nomfct ...
1

